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de vie à cette âme que le froid de la mort a engourdie. Hâtei- 
voui, car ai le jugement de Dieu me surprenait en pareil état, 
je serais entraînée vers l’abîme par mes iniquités, comme lu 
feuilles que l’on ramasse pour les jeter au feu.

III
— « Voyes, Seigneur, la misère de votre peuple, et envoyé 1 

Celui que vous devez envoyer. Du fond du désert faites appa­
raître aux yeux de la fille de Sion l’Agneau qui doit régner sur 
le monde, et qu’il nous arrache au joug de la captivité, s

Le peuple captif connaît la toute-puissance de son Dieu ; il 
sait que la rage des persécuteurs d’Israél ne pourra rien contre 
la douceur de l’Agneau libérateur. Qu’il apparaisse donc cet 
Agneau tant désiré, et la terre entière s’inclinera sous son 
sceptre doux et redoutable tout à la fois. Qu'il apparaisse, et 
tout rentrera dans l'ordre.

Tout à l’heure le coupable avouait son crime : •J’ai péché !i 
disait-il. Maintenant il demande pardon et réclame sa déli­
vrance : cela doit être, car quiconque a la conscience de ion 
mal, souhaite en être affranchi. Il élève done vers le ciel des 
regards où se mêlent l’inquiétude et la confiance. « Voyez, dit-il 
au Seigneur, voyez l'affliction d’un enfan' infidèle, mais repen­
tant. Délivrez-le bien vite du poids qui l’oppresse et des chaî­
nes qui le paralysent. Envoyez l’Agneau, pour qu’il chasse l’en­
nemi d’un coeur qui lui fut trop longtemps asservi. Qu’il vienne 
dans le désert de mon âme si remplie de désoLion ; qu'il fasse 
disparaître jusqu’aux dernières traces de ma honteuse servi­
tude ; qu’il relève mes forces abattues ; qu’il m'entraîne sur 
les hauteurs de Sion, c’est-à-dire dans les sentiers de la péni­
tence, pour me rendre ensuite les trésors de la grâce. Déjà js 
me rassure, car ce qu’il a fait autrefois pour le genre humain 
tout entier, je sais qu’il est prêt à le renouveler pour moi : il 
prendra sur ses épaules le fardeau qui m’accable, il me taché 
tera, il me sauvera. Venez, Agneau de Dieu, venez.

IV
— * Consolez-vous, mon peuple, consolez-vous : votre salut 

est proche. Pourquoi vous consumer dans la tristoMe T pour­
quoi le chagrin vous a-t-il rendu méconnaissable f Je vous

sauverai, ne «
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